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devant les représentants de tous les autres Etats, devant la
conscience publique, et que les non-intéressés ont donné des conseils,

suggéré des directions. Ce résultat immense justifie à lui seul la

création de la Société des Nations. Nous entrons décidément,
malgré toutes les difficultés, dans une phase nouvelle de la vie
internationale.

Je comptais traiter aujourd'hui encore une autre matière, celle
des questions humanitaires. Le manque de place me force à

renvoyer ce sujet à un troisième article.

ZURICH E. no VET

VERS À UN HOMME
Par JEANNE MERCIER

Je voudrais te donner le meilleur de moi-même,
Bien plus que ma beauté, bien plus que mon amour,
Car j'ai lu dans tes yeux ta solitude blême
Et je sais que pour toi le bonheur n'a qu'un jour.

Je voudrais te donner cette âme frémissante
Qui tremble sur ma lèvre et brûle sous mon front
Et qui se débattra comme une aigle impuissante
Lorsque tes pâles mains, un soir, la saisiront.

Elle est tout mon orgueil et toute ma richesse,
Par elle j'ai vaincu le monde et sa douleur;
Elle ne connaît plus ni remords, ni faiblesse,
Mon taciturne ami, serre la sur ton cœur.

Oh! serre la bien fort, prends-moi puisque nous sommes
La lumière et la nuit, ne crains pas de tromper....
J'ai tellement souffert de la vie et des hommes
Que nul coup du destin ne peut plus me frapper.

Et quand tu partiras, m'emportant tout entière
Et comme tes pareils sans m'avoir rien rendu,
Sois un dieu triomphant et regarde en arrière:
Mes jours désespérés ne t'auront pas perdu.
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